
 3SECTEUR DES DEUX-RIVES

RENCONTRE AVEC…

En lien avec le thème « la joie de la vie consacrée », nous avons demandé 
à deux femmes, originaires de Saxon et de Fully, de témoigner de leur vie 
de consacrée. Merci à Marie-Jeanne et Joëlle de nous partager leur joie 
de servir et de se donner à la suite du Christ.
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TEXTE ET PHOTO PAR MARIE-JEANNE SEPPEY

La joie du Seigneur est mon rempart ! 
Le retour d’exil des Israélites ressemble à 
notre quotidien : rebâtir une communauté, 
un lieu de vie. L’essentiel est ailleurs : le 
Seigneur cherche à vivre en nous. Telle est 
ma joie.

Joie de son choix qui surprend. J’ignorais 
ce qu’était un institut séculier. Je compris 
que là serait mon chemin. Etre saisi par 
l’absolu de Dieu en vivant comme tout 
le monde, par un travail. Je n’ai jamais 
regretté un seul jour cet engagement pro-
noncé pour toujours. Ce n’est pas nous qui 
choisissons notre vocation, il nous revient 
de choisir le choix de Dieu.

Joie de sa présence dans mon histoire. Le 
pays et la famille où je suis née, les amis 
et les rencontres de mon village de Saxon, 
les professeurs lors de mes études, les per-

sonnes rencontrées : autant de médiations 
qui ont signifié l’attente du Christ à mon 
égard. Il n’a cessé de me regarder, de m’ai-
mer, de me servir.

Joie des rencontres au quotidien. Tel 
élève qui découvre ce qu’est la vérité, le 
bien, qui prend conscience de la respon-
sabilité de son libre-arbitre ; telle voisine 
qui va mourir et qui dit croire en ma foi  ; 
tels amis invités avec qui nous cherchons 
à donner un sens à ce que nous vivons ; 
tel collègue de travail et tel membre de la 
famille avec qui nous échangeons : Il est 
là, présent.

Joie de l’expérience intérieure de sa Vie. 
En m’exerçant à lire la Parole de Dieu, 
je découvre que nous sommes les perles 
que le Seigneur cherche. Cela change 
mon regard. Il habite vraiment en moi, 
en chaque personne. Il passe par ma pré-
sence, mes paroles, mes actes, pour visiter 
et servir son peuple. 

Joie de la prière d’alliance du soir. En fai-
sant mémoire de la présence de Dieu dans 
ma journée, de mes parts d’ombre, je lui 
confie le lendemain. Ce qui advient est 
reçu comme de sa main. Je reste paisible 
et confiante, dans l’espérance. 

Joie de le choisir même en exil. Parfois 
nous paraissons insensés pour les gens de 
ce monde, de nos communautés. Ce sont 
des moments où nous expérimentons 
différemment la liberté de Dieu. Tout est 
grâce : que ce soit le don ou la privation. 
C’est le moment d’offrir ma disponibilité, 
pour ce qu’Il veut, sans tout comprendre.

Le Christ est mon rempart. Telle est ma 
foi.

L’espérance concerne demain, mais se vit aujourd’hui.
Saint Augustin
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